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L'agriculture  ne  pourra  arriver  au  degré  de  perfectionnement  où  elle  tend  à 
parvenir,  que  par  la  première,  la  plus  utile  de  toutes  les  améliorations,  la  culture 
des  plantes  sarclées. 


Abbe  F.  Pilote. 
1861 


Les  choux-de-Siam,  les  navets,  les  betteraves  et  les  carottes  sont  des  plan- 
tes-racines qui  forment  une  excellente  nourriture  pour  le  bétail  et  qui  par  la 
culture  sarclée  qui  leur  est  nécessaire,  sont  de  nature  à  n  -ttoyer  et  à  ameublir 
parfaitement  la  terre. 

Ed.  a.  Barnard, 
1895 

La  culture  des  racines  réussit  partout  au  Canada,  les  cultivateurs  trouve- 
ront leur  avantage  à  y  consacrer  plus  de  terrain. 

John  Fixter, 
1911 


INTRODUCTION 


POURQUOI  CULTIVER  DES  RACINES? 


La  culture  des  racines  fourragères  a  été  dans  presque  tous  les  pays  le  prin- 
cipal facteur  d'amélioration  du  sol  et  le  commencement,  d'une  exploitation 
animale  plus  avantageuse.  En  effet  un  sol  qui  a  été  bien  préparé  pour  les  racinea 
ameubli  profondément  et  parfaitement  nettoyé  se  trouve  dans  les  meilleures  con- 
ditions pour  donner  de  fortes  récoltes  de  céréales  et  former  une  excellence  prairie. 

Monsieur  Bénard,  un  agronome  français,  disait  au  Congrès  international 
d  agriculture  tenu  à  Pans  en  1900:  "Nulle  plante  n'améliore  le  sol  et  n'est  favo- 
rable aux  rfcoltes  subséquentes  comme  la  betterave  et  dût-elle  ne  me  rien  ran- 
porter,  je  conUnuerai  &  la  cultiver  tant  sont  grands  ses  avantages  pour  l'araé- 
Uoration  de  mes  terres  et  pour  les  cultures  qui  suivent."  Dans  tous  les  pays  on  a 
constaté  qu  à  mesure  que  les  plantes-racines  prenaient  une  importance  plus 
grande  dans  les  cultures,  les  céréales  et  les  plantes  fourragères,  telle  <iue  lo  trèfle 
et  la  .uzerne  augmentaient  en  même  temps  leur  rendement. 

On  se  plaint  beaucoup  aujourd'hui  dans  notre  province  que  !u  fertilité  du  sol 
diminue  rapidement  ;  c'est  parce  que  le  système  de  culture  généralement  suivi 
est  défectueux.  Le  fumier  de  ferme  retourne  trop  souvent  sur  le  même  sol  pour 
la  cul  ure  des  pommes  de  terre  qui  sont  livrées  au  commerce;  il  se  fait  ainsi  une 
exportation  constante  de  principes  fertilisants. 

"aies  sont  cultivées  d'une  façon  extensive  sans  engrais  et  rapiwrtent 
.es  sont  pauvres  et  livrent  un  foin  de  qualité  inférieure,  les  pâturages 


a< 


lerme  soumise  à  ce  régime  voit  ses  rendements  diminuer  d'année  en 
année  et  conduit  tôt  ou  tard  son  propriétaire  à  la  ruine. 

Un  cultivateur  qui  entreprend  sérieusement  la  culture  sarclée  sur  sa  ferme 
et  en  particulier  celle  des  racines;  ne  tarde  pas  à  se  convaincre  que  pour  réussir 
Il  Im  faut  adopter  un  assolement  régulier,  ce  qui  est  un  grand  pas  ûv  fait  dans  la 
voie  du  progrès;  de  plus  les  quantités  énormes  de  matières  alimentaires  qu'il  tire 
du  sollui  permettent  d'entretenir  un  nombreux  bétail  qui  assurera  le  maintien 
de  la  fertihté  du  sol. 
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Si  1m  racines  sont  nécessaires  pour  recouvrer  et  conserver  la  fertilité  de 


nos 


—  4  — 

tonet,  ellM  ne  sont  pM  mdni  bdiipenMblM  à  l'alimenUtion  ntionmOe  du 
bétaU. 

Voici  ce  que  M.  J.  H.  OriMiUle,  direeteur-génén!  dee  Fermes  Expériinentalee 
dit  à  ce  sujet:  "Une  dcs  premières  conditions  du  succès  dans  l'alimentation  et 
dans  l'élevage  des  animaux  de  la  ferme  est  de  leur  fournir  une  ration  succulente 
et  savoureuse,  c'est-A-dire  agréable  au  goût.  Il  existe  plusieurs  moyens  de  donner 
à  la  ration  cette  succulence  et  cette  saveur  si  désirables,  mais  aucun  peut-éi. 
n'est  plus  efficace,  aucun  ne  platt  mieux  aux  bestiaux  de  toutes  catégories  qu« 
l'emploi  des  racines  fourragères  en  proportion  convenable."  Monsieur  John 
Fixter  disait  en  1911  au  Comité  d'Agriculture  du  Sénat,  à  Ottawa:  "  Depuis 
ongtemps  déjà  on  reconnaît  la  valeur  des  racines  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Les  laitiers  et  les  producteurs  de  bœuf  ont  constaté  qu'elles  maintiennent  les 
animaux  en  meilleur  état  et  augmentent  la  production  du  lait  et  de  la  viande, 
tout  en  réduisant  le  coût  de  l'alimentation. 

Les  aviculteurs  et  les  éleveurs  de  por^s  trouvent  aussi  que  les  racines  peu- 
vent remplacer  l'herbe  très  avantageusement. 

Il  n'y  a  aucune  nourriture  dont  les  animaux  soient  aussi  friands.  Les  racines 
constituent  un  tonique  qui  rend  appétl  «uita  tous  les  alimenta  secs." 

Le  témoignage  de  ces  deux  célébrités  de  notre  agriculture  suffit  à  démon- 
trer Fimportanoe  des  racines  fourragères  dans  l'alimentation  de  tous  les  animaux 
de  la  ferme  surtout  en  période  de  crise  conune  celle  que  nous  traversons. 

Dans  ce  petit  bulletin  nous  traiterons  donc  de  la  culture  des  betteraves,  des 
choux-de-siam,  des  naveta  et  des  carottes  fourragères,  de  leur  conservation  et  de  la 
production  de  la  graine. 

Dans  le  dernier  chapitre.  Monsieur  Joseph  Pasquet,  professeur  de  sootech- 
nie  à  l'Ecole  d'Agriculture  de  Ste-Anne,  a  bien  voulu  traiter  de  l'utilisation  des 
racines  dans  l'alimentation  des  animaux  de  la  ferme. 
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CULTURE  des  RACINES^'FOURRAGERES 


BETTERAVE 

Parmi  1m  plantM-racinca  f  aiwgères,  c'est  la  bettoravo  qui  occupe  le  pns- 
nuer  rang;  taot  pour  la  production  du  sucre  que  pour  l'alimentation  des  animaux. 

Chofai  du  aol. 

La  betterave  est  asaes  difficile  aur  le  choix  du  sol;  lei  terres  sablonneuses, 
graveleuses  ne  lui  conviennent  pas  du  tout,  même  si  eUes  sont  fumées  copieuse- 
ment, mais  elle  réussit  admirablement  bien  sur  les  sols  sablo-argileux,  profonds 
et  bien  pourvus  de  principes  fertUisants,  les  terres  d'alluvion  et  les  terres 
humifères  (terres  noires)  conviennent  aussi;  les  argiles  compactes  livrent  de 
grosses  récoltes  à  condition  d'être  drainées  et  bien  préparées. 

Pl«c»  <UiM  k  roUtion. 

Dans  les  assolements  courts,  la  betterave  vient  très  bien  sur  un  retour  de 
trèfle  ou  une  jeune  prairie  de  deux  ans;  mais  si  la  rotation  est  de  six  à  sept  ans, 
surtout  SI  le  sol  n'a  jamais  été  mis  en  culture  sarclée,  U  vaut  mieux  faire  précéder 
la  plante-racme  d'une  céréale  qui  reçoit  un  semis  de  dix  Uvres  de  graine  de  trèfle, 
les  travaux  d'ameublissement  sont  ainsi  facUités.  Une  jachêr«  d'été  convient 
aussi  très  bien  comme  :  réparation  à  la  culture  sarclée. 

Réparation  du  soi. 

Une  des  quesUo  '«  plus  importantes  dans  la  culture  des  racines  est  la  pré- 
paraUon  du  sol;  c'  jut-étre  aussi  une  des  plus  difficiles  et  des  moins  connues, 
parce  que  le  cultivateur  canadien  s'est  le  plus  souvent  contenté  de  produire  des 
céréales,  culture  qui  demandait  une  préparation  assez  rudimentaire,  et  des  pom- 
mes de  terre  qui  revenaient  chaque  année  sur  le  même  champ  et  qui  par  consé- 
quent exigeaient  peu  de  travail  d'ameublissement. 

La  plupart  des  échecs  proviennent  d'une  préparation  insuffis.nte  du  sol 
qui  n  est  pas  asses  ameubli  au  moment  du  semis  et  trop  peu  débarrassé  des  mau- 
vaues  herbes.  En  t«rre  infestée  de  chiendent  ou  autres  plantes  nuisibles  difficiles 
à  détruire  11  est  indispensable  de  faire  précéder  la  culture  sarclée  d'une  jachère. 
Les  hersages  répétés  qu'on  fait  subir  au  sol  pendant  l'été  le  débarrassent  des 
tiges  souterraines  du  chiend  X  et  placent  les  graines  de  mauvaises  herbes  dans  les 
meilleures  conditions  de  germination,  à  l'aufomne  le  sol  e=.t  parfaitement  nettoyé 
et  ameubli.  Si  la  betterave  vient  sur    j  retour  déjeune  prairie  ou  après  une  céréa- 
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b  il  fftut  néccamircmcnt  que  le  sol  «oit  laboura  l'automiM  h  um  profondeur 
r»isonnable,  à  sept  pouces  au  moioa.  Si  lo  aoua-nol  eat  eompaot,  il  eai  à  eonaeiller 


('haiTiie  Mtus-iH>leuM> 
do  faire  «uivre  la  rharrue  d'un  rmrhet  fouilleur  ou  oncoro  d'une  charrue  soua- 
aoleude  qui  va  remuer  la  terre  bhim  la  ramener  à  la  surface.   A  l'automne  il  faut 
non  seulement  labourer  mais  encore  égoutter  parfaitement  le  terrain:  des  risolr" 


Maohinei)  indispensables  ù  l'ameublissement  parfait  du  8ol 


•t  d«  boni  foMéf  Mnt  indiapenaablea  afin  qi»  ie  wl  w  d^ibamiMO  mpidemunt 
à»  I'mu  de  U  fonte  des  neifes  et  piiuM  uiimi  «u  r^^t-hauffer  plus  vite, 

Au  printempe  on  applique  b  fuinun«  aiit  i'At  que  pM^ihle  ut  on  l'incorpore 
à  U  iMrw  à  diaquea;  à  chaque  aemaino  on  don  a>  un  bon  heraufe  afin  de  biiwr  la 
croûte  qui  a  pu  m  former  h  hi  «urfur»'  et  ronnerver  ninm  riiuniidit<>  ni  n<(cf>M;iire 
à  uae  prompte  Rerniintiiion  det  Krainis;  do  phM  -o*  hernuKOH  répMn  activent 
U  déoompoaiUon  du  fumier  et  détruiwnt  le<  mnuv.iintM  herbe.i  dunt  b*  Kraine* 
ont  été  apporU^eit  avoc  le  fumier. 

Fumuf. 

Le  fumier  de  ferme  coniititue  l'engrai»  le  plus  convenable  pour  les  betteraves 
fourragères;  elles  assimilent  facilement  les  principes  fertilisants  qui  sont  contenus 
dans  se*  combinaisons  organiques;  c'est  une  des  plantes  qui  paie  le  mieux  le 
fumier  qu'on  lui  applique. 

Pour  donner  son  maximum  de  rendement  le  fumier  de  ferme  doit  être  un 
engrais  complet,  c'est-à-dire  qu'il  doit  contenir  d;in8  des  proportions  convenables, 
les  trois  éléments  indisper  ;    les  à  toute  végétation. 

Les  racines  fourragères  sont  très  exigeantes  en  azote  et  en  potasse;  elles 
se  montrent  toujours  sensibles  à  une  application  de  ces  deux  principes,  c'est 
pourquoi  i»  faut  prendre  tous  les  moyens  de  conserver,  par  une  litière  abondante 
•t  des  pavés  imperméables,  les  engrais  liquides  si  riches  en  ces  deux 
éléments.  Au  début  de  la  végétation  la  betterave  a  surtout  besoin  d'azote  et  de 
chaux.  Il  serait  très  utile  de  faire  une  application  de  1500  &  2000  livres  de  chaux 
vive  ou  de  carbonate  de  chaux  à  l'automne  sur  les  terres  qui  doivent  porter  des 
betteraves  au  printemps;  cette  chaux  agirait  directement  comme  nourriture  de 
la  plante  et  comme  amandement,  rendant  le  sol  moins  compact,  les  principes 
fertilisants  de  l'engrais  de  ferme  seraient  ninsi  rendus  plus  rapidement  assimi- 
lables surtout  si  on  fais.dt  une  application  <l<5  fumier  frais  .  •  p-^ntciups. 

L'époque  où  le  fumier  de  ferme  peut  être  appliqué  déj  '.  très  souvent  des 
conditions  dans  lesquelles  se  trouve  chaque  cultivatc  ur.  Si  \\  ^.ais  est  transporté 
dans  le  champ  pendant  l'hiver  au  fur  et  à  mesure  qu'il  i  at  produit  dans  l'étable, 
il  est  évident  que  l'application  devra  se  faire  au  priii-craps.  Mais  si  le  cultivateur 
achète  du  fumier  pendant  l'été,  il  a  tou* .  'antage  dt  'j'^ouir  immédiatement  par 
un  léger  labour;  après  un  hersage  répe  '  :  ois  ou  quatre  fois  il  n'aura  qu'à  faire 
un  labour  profond  à  l'automne  et  le  sol  sera  dans  leb  meilleures  cond  lions  possi- 
bles au  printemps.  Dans  la  majeure  partie  des  exploitations,  l'épand  ue  du  fumier 
se  fait  au  printemps,  aussitôt  que  possible  et  sur  le  labour;  l'engrais  esl  ensuite 
incorporé  au  sol  au  moyen  de  la  herse  à  disques. 

Cette  méthode  ne  permet  pas  d'etuploycr  des  fumier.i  longs,  pailleux;  si 
on  se  sert  de  litière  de  paille  il  faudra  qu'elle  soit  hachée  afin  de  ne  pas  nuire  au 
travail  de  la  herse.  La  quantité  de  fumier  à  employer  dépend  naturellement 
de  la  fertilité  naturelle  du  sol,  mais  on  admet  qu'une  fumure  de  20  tonnes  à  !  acre 
est   suffisante. 
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Lm  engrais  chimiques  sont  souvent  utiles,  mais  comme  ils  se  vendent  très 
cher,  U  faudra  être  prudent,  les  acheter  suivant  leur  valeur  et  les  employer 
judicieusement.  Les  terres  fortes  fumées  au  printemps,  surtout  au  fumier  frais, 
profiteront  bien  d'une  application  de  150  livres  de  nitrate  de  soude  en  couvertu- 
re, c'est-à-dire  lorsque  les  plantes  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur.  Il  fau- 
dra faire  attention  de  ne  pas  épandre  le  nitrate  lorsque  les  feuilles  sont  humides 
de  rosée  ou  de  pluie,  les  cristaux  de  nitrate  dissous  par  lea  gouttelettes  d'eau 
brûleraient  les  feuilles.  Les  nitrates  de  soude  se  vendant  toujours  cher  on  ne 
les  emploiera  que  lorsque  la  végétation  est  chétive  ou  en  retard. 

Les  superphosphates  hâteront  la  maturité  des  betteraves,  ce  qui  est  impor- 
tant pour  leur  bonne  conservation;  on  les  applique  au  printemps  sur  le  labour  à 
raison  de  400  livres  à  l'acre. 

En  terre  argileuse  compacte  et  dans  les  sols  tourbeux  le  phosphate  Thomas 
conviendra  mieux:  si  on  l'applique  à  l'automne  il  faudra  le  mélanger  un  peu  à  la 
terre  par  un  coup  de  herse,  autrement  cette  poussière  très  fine  pourrait  être 
facilement  entraînée  par  le  vent  dans  le  cours  de  l'automne  et  même  pendant 
l'hiver. 

Les  sels  de  potasse  sont  trè^  utiles  dans  la  culture  des  racines,  quand  on  peut 
se  les  procurer  &  des  prix  raisonnables;  on  donne  la  préférence  au  sulfate  de 
potasse  qui  est  appliqué  au  printemps  à  raison  de  200  Ibs  à  l'acre. 

Lorsqu'il  est  impossible  de  se  procurer  les  sels  de  potasse  du  commerce! 
comme  c'est  le  cas  actuellement  pendant  la  guerre,  on  peut  faire  à  l'automne 
ou  de  bonne  heure  au  printemps  une  application  de  1000  Ibs  à  l'acre  de  bonne 
cendre  de  bois  qu'on  enfouit  immédiatement  dans  le  sol  par  un  coup  de  herse. 
Cette  cendre  fournit  non  seulement  la  potasse  mais  encore  la  chaux  qui  est 
nécessaire  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Les  purins  étendus  de  trois  parties  d'eau  et  appliqués  au  début  de  la  végé- 
tation remplacent  admirablement  le  nitrate  de  soude  et  les  sels  de  potasse,  c'est 
pourquoi  le  cultivateur  doit  d'abord  aménager  ses  étables  et  ses  plate-formes 
à  fumier  de  manière  à  conserver  ce  précieux  liquide  avant  de  faire  des  déboursés 
pour  l'achat  d'engrais  chimiques. 

Ensemencement. 

Lorsqu'il  est  temps  de  semer  la  betterave,  ce  que  arrive  entre  le  15  et  le  30 
mai,  on  donne  un  dernier  hersage  aussi  énergique  que  possible;  sur  certaines 
terres  argileuses  difficiles  à  pulvériser,  il  faut  travailler  successivement  avec  la 
herse  et  le  rouleau  afin  de  bien  écraser  les  mottes  et  obtenir  un  sol  parfaitement 
meuble.  On  peut  semer  sur  billon  ou  à  plat;  règle  générale  les  semis  sur  billons 
sont  préférables  et  même  nécessaires  dans  les  sols  humides;  les  billons  augmen- 
tent la  profondeur  du  sol  et  permettent  les  binages  prématurés,  en  effet  trois  ou 
quatre  semaines  après  l 'ensemencement  le  cultivateur  pourra  commencer  à 
passer  la  boue  (sardeuse)  à  cheval  sans  nuire  aux  jeunes  plantes  qui  commencent 
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à  pointer;  avec  les  semis  à  plat  il  faudra  attendre  que  les  plants  soient  suffisam- 
ment longs  afin  de  bien  localiser  les  rangs  ou  encore  faire  le  premier  sarclage  à  la 
main,  ce  qui  est  un  travail  long  et  dispendieux.  On  trace  les  sillons  avec  une  char- 
rue ou  un  "butoir"  à  tous  les  30  pouces  et  d'autant  plus  profondément  que  le  sol 
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Semoir  à  graines  do  l'aoînes 

est  plus  humide.  Avant  de  semer  il  est  nécessaire  de  passer  un  rouleau  léger  ou 
même  un  rouleau  ordinaire  sur  les  billons  afin  de  bien  tasser  la  terre;  l'ensemence- 
ment sur  billon  se  fait  à  la  main,  à  la  petite  machine  à  bras  ou  encore  avec  une 
machine  à  cheval  qui  peut  semer  deux  rangs  à  la  fois.  Si  ''on  se  sert  de  semoir 
mécanique  il  faut  surveiller  le  débit  de  la  graine:  il  est  toujours  désagréable 
de  voir  des  vides  dans  les  champs  de  légumes,  de  plus  les  rendements  sont  forts 
réduits;  il  vaut  mieux  semer  plutôt  dru,  surtout  si  la  graine  est  de  mauvaise 
qualité,  il  faut  de  4  à  6  Ibs.  de  graine  de  betterave  à  l'acre.  Après  l'ensemence- 
ment on  passera  de  nouveau  le  rouleau  afin  d'établir  le  contact  entre  les  graines 
et  le  sol  et  favoriser  ainsi  la  germination. 

Repiquage. 

Dans  les  terres  difficiles  à  égoutter,  qui  se  réchauffent  lentement  au  prin- 
temps, dans  celles  qui  sont  infestées  de  mauvaises  herbes  et  surtout  de  chiendent, 
il  est  souvent  préférable  de  planter  les  betteraves  que  de  les  semer  sur  place. 
Cette  méthode  permet  de  terminer  les  semailles  de  céréales  et  les  plantations 
de  pommes  de  terre  avant  de  s'occuper  des  racines;  au  15  juin,  les  travaux  d'ense- 
mencement .'tant  finis,le  cultivateur  apportera  plus  de  soin  à  la  préparation  et  au 
nettoyage  du  sol  en  vue  de  la  culture  des  légumes;  de  plus  les  travaux  «le  sarclage 
seront  fort  réduits  avec  la  plantation,  il  8o  dispensera  de  l'éclairciss:i;;t<  qui  est  un 
travail  long  et  pénible,  et  il  n'aura  plus  qu'à  passer  la  houe  à  cheval  entre  les 
rangs. 

Les  rendements  de  betteraves  repiquées  sont  généralement  plus  élevés  que 
ceux  de  semis  .sur  place.  Voieicomment  on  prncMo:  les  premiers  jours  de  mai  on 
prépare  un  coin  de  terre  bien  fumée  et  parfaitement  ameublie,  on  sème  la  graine 
assez  dru,  en  rangs  espacés  de  10  à  12  pouces;  des  binages  fréquents  activent 
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la  végétation  et  les  plants  sont  généralement  prêts  à  être  repiqués  de  4  à  5  se- 
maines après  l'ensemencement.  Au  moment  du  repiquage  on  arrache  soigneuse- 
ment les  plants  à  la  fourche  pour  les  transporter  dans  le  champ  à  l'abri  dos 
rayons  du  soleil  puis  on  coupe  les  feuilles  à  deux  pouces  du  collet. 

Il  y  a  plusieurs  manières  de  faire  le  repiquage:  en  petite  culture  on  distri- 
bue d'abord  les  plants  tout  le  long  du  rang  et  on  les  fixe  ensuite  en  terre,  t\ 
huit  pouces  d'écartement,  au  moyen  d'une  cheville. 

Plusieurs  cultivateurs  se  servent  aujourd'hui  d'un  plantoir,  sorte  de  bâti 
en  bois  muni  de  chevilles  espacées  de  huit  pouces.     Cet  instrument  sert  à  prati- 
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Plantoir 


quer  sur  le  rang  les  petites  cavités  qui  recevront  les  plants;  il  ne   n'agit  plus 
ensuite  qu'à  tasser  la  terre  près  de  la  racine. 

Op  peut  aussi  planter  à  la  charrue  ordinaire:  après  avoir  bien  réglé  la  char- 
me de  manière  à  lui  faire  retourner  une  bande  de  terre  régulière  en  largeur  et  en 
épaisseur  on  trace  deux  sillons  et  sur  cette  deuxième  bande  de  terre  renversée 
on  couche  tous  les  plants  en  les  comprimant  quelque  peu  pour  les  faire  pénétrer 
dans  le  sol,  le  troisième  trait  de  charrue  s'en  vient  recouvrir  les  plants,  on  con- 
tinue ainsi  de  suite  en  plantant  à  toutes  les  trois  raies.  On  procède  comme  pour 
la  plantation  des  pommes  de  terre  à  la  charrue,  mais  au  lieu  de  placer  les  plants 
dans  le  fond  du  sillon  on  les  couche  sur  la  tranche  du  labour  pour  les  recouvrir 
ensuite  par  un  autre  trait  de  charrue. 

Il  est  évident  que  pour  utiliser  ce  procédé  il  faut  que  le  sol  soit  préalablement 
ameubli  parfaitement;  quand  le  travail  de  transplantation  est  terminé  on  passe 
un  rouleau  pesant  sur  le  sol  en  ayant  la  précaution  de  faire  marcher  le  cheval 
entre  les  rangs;  ainsi  la  terre  tassée  adhère  mieux  aux  racines.  Pour  assurer  le 
succès  du  repiquage  il  est  préférable  de  travailler  par  un  temps  couvert  et  lors- 
qu'il .y  a  de  l'humidité  dans  le  sol;  sur  une  terre  trop  desséchée  les  chances  de 
reprises  seraient  faibles. 
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Soin»  d*»ntftien. 

Après  renaemencement  i!  faut  veiller  à  ce  que  le  soi  ne  se  durcisse  pas; 
les  binages  doivent  être  commencés  aussitôt  que  les  premiers  plants  émergent 
à  la  surface  du  sol  et  même  avant  si  l'ensemencement  a  été  fait  sur  billons.  Quel- 
que fois  il  arrive  que  la  terre  se  durcisse  sur  le  rang,  ce  qui  retarde  la  levée,  alors 

il  ne  faut^pas  hésiter  à  passer  un'rou- 
leau  pesant  sur  les  billons  pour  casser 
la  croûte  et  favoriser  ainsi  la  germina- 
tion. Après  que  les  plants  sont  sortis  de 
terre  on  peut  même  commencer  les  bina- 
ges sur  les  billons  au  moyen  de  la  houe 
à  bras  montée  sur  deux  roues  et  munie 
de  lames  qui  coupent  les  mauvaises 
herbes  et  ameublissent  le  sol.  Il  est 
nécessaire  de  faire  les  premiers  sarclages 
et  binages  à  point.  Si  l'on  retarde  seu- 
lement de  quelques  jours  les  travail  sera 
beaucoup  plus  long  et  la  récolte  pourra 
même  être  compromise.  Lorsque  les  betteraves  ont  été  semées  sur 
place  il  faut  procéder  à  l'éclaircissage  ou  démariage  dès  que  les 
plantes  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur;  c'est  généralement  le 
travail  le  plus  long  et  le  plus  pénible  dans  la  culture  des  racines. 


Houe  k  bras  conduite  sur  le 

rang  aux  premiers 

sarclage» 


Houe  tt  cheval  munie  de  lames  qui  coupent  les  mauvaises  heilies 


Fig.  8 
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La  manière  la  plus  rapide  et  la  moins  fatigante  de  faire  l'éclaircissage  con- 
siste à  couper  sur  les  rangs  les  mauvaises  lierbes  et  les  plants  inutiles  au  moyen 
d'une  houe  à  main  spéciale  ayant  cinq  ou  six  pouces  de  largeur,  (figure  8). 
.  L'opérateur  se  place  à  trois  ou  quatre  pieds  du  rang  à  éclaircir  afin  de  mieux 
voir  les  plantes  qui  doivent  être  sacrifiées  et  porter  les  coups  au  bon  endroit. 
Avec  un  peu  d'entratnement  et  si  on  a  soin  de  maintenir  ce  petit  instrument 
suffisamment  aiguisé  et  les  coins  bien  carrés,  le  travail  se  fera  vite  et  il  restera 
très  peu  d'éclaircissago  à  faire  à  la  main.  La  bonne  distance  à  laisser  entre  les 
plants  est  de  huit  pouces.  Nous  ne  saurions  trop  recommander  de  passeï  la  houe 
à  cheval  aussi  souvent  que  possible  et  cela  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  aient  recouvert 
les  rangs.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  butter  ou  rechausser  les  racines.  Il  faut  biner 
fréquemment,  surtout  si  les  pluies  se  font  rares:  afin  de  conserver  un  peu  d'humi- 
dité dans  le  sol.  Il  faut  bien  se  garder  de  travailler  les  terres  argileuses  lors- 
qu'elles sont  encore  humides,  on  les  laisse  se  ressuyer  avant  de  passer  la  houe. 
Certains  cultivateurs  ont  l'habitude  de  casser  les  feuilles  de  légumes  dès  le 
mois  d'août  pour  les  servir  à  leurs  animaux:  cette  pratique  nuit  beaucoup  au 
développement  de  la  plante  et  en  diminue  le  rendement. 
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Ricolte. 


Les  betteraves  sont  sensibles  au  froid,  il  est  nécessaire  de  les  récolter  avant 
les  grosses  gelées  afin  d'assurer  leur  bonne  conservation  en  cave;  Tépoque  de  l'ar- 
rachage dépend  évidemment  des  localités,  mais  règle  générale,  il  faut  commencer 
vers  le  15  octobre. 

La  manière  la  plus  rapide  de  faire  la  récolte  consiste  à  extraire  les  racines 
avec  ses  deux  mains  et  enlever  les  feuilles  de  suit*  en  les  tordant  simplement,  on 
jette  les  feuilles  d'un  côté  et  les  racines  de  l'autre  en  ayant  la  précaution  de  réunir 
ensemble  les  produite  de  quatre  rangs  voisins  :  ainsi  la  circulation  avec  les  voitures 
est  plus  facile  et  le  chargement  plus  rapide.  Si  la  température  le  permet  il  est  à 
conseillpr  de  laisser  les  racines  deux  ou  trois  jours  sur  le  champ  afin  de  les  rentrer 
bien  sèches  et  les  débarrasser  de  la  terre  qui  les  recouvre.  Le  soir  on  peut  les  cou- 
vrir de  feuilles  si  on  craint  la  gelée  pendant  la  nuit. 

ChoJK  de  la  variété. 

Les  meilleures  variétés  de  betteraves  fourragères  sont  celles  qui  produisent 
la  plus  grande  quantité  de  matière  sèche  à  l'acre;  il  ne  faut  donc  pas  apprécier 
un  rendement  uniquement  par  le  poids  de  la  récolte.  On  classe  généralement  les 
betteraves  en  trois  catégories:  les  sucrières,  les  demi-sucrières  et  les  fourragères. 
Les  terres  de  la  province  de  Québec  ne  sont  guère  préparées  pour  la  culture  de  la 
betterave  à  sucre,  qui  demande  un  sol  riche  et  profond,  de  plus  elle  est  très  diffici- 
le à  arracher,  ce  qui  eat  un  grave  inconvénient  surtout  quand  ce  travail  doit  se 
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faire  à  la  main.  Si  on  tient  absolument  à  expérimenter  une  variété  sueridre,  la 
Danoise  à  sucre  et  la  Danoise  Sludstrop  sont  celles  qui  donneront  probable- 
ment les  meilleurs  résultats. 


Oéante  blanche 


Géante  rouge 


Dannise  à  sucro 


Les  betteraves  demi-sucrières  devraient  tenir  le  milieu  entre  les  sucrières 
et  les  fourragères,  mais  depuis  quelques  années  on  les  a  sélectionnées  surtout 
en  vue  d'un  rendement  plus  élevé  et  maintenant  elles  ne  sont  guère  plus  riches 
que  les  fourragères: 

Cependant  les  analyses  fait«s  à  la  Ferme  Centrale  à  Ottawa  nous  indi- 
quent que  la  "Géante  Blanche"  demi-sucrière  s'est  souvent  classée  première 
avec  un  pourcentage  de  matière  sèche  variant  de  12  à  17%;  c'est  une  variété  qui 
croit  hors  de  t«rre,  et  qui  s'arrache  bien,  elle  est  de  bonne  conservation.  Cette 
variété  est  très  recommandable  de  même  que  la  "Géante  Rose"  et  la  "Géante 
rouge"  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  couleur. 

Parmi  les  variétés  fourragères,  celles  qui  offrent  le  plus  de  qualités  sont: 
la  Jaune  ovoïde  des  Barres,  la  Géante  Jaune,  la  Mammouth  rouge,  la  jaune 
d'Eckendorf,  la  Géante  de  Vauriac  et  la  jaune  Globe.  Dans  les  sols  peu  profonds 
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et  de  consistance  plutôt  légère  la  meilleure  variété  est  sans  contredit  la  jaune 
Globe. 

Un  point  important  c'est  de  se  procurer  une  semence  de  premier  choix,  le» 


n 


Mammouth  rouge 


Jaune  d'Ëckendorf 


Jaune  de  Vauriac 


bonnes  graines  de  betterave  sont  grosses  et  doivent  germer  à  80%  au  moins; 
il  faut  toujours  expérimenter  leur  faculté  germinative  avant  de  les  confier  à  la 
terre. 

Rendements. 

Les  conditions  du  sol,  sa  préparation  et  surtout  les  soins  d'entretien  peuvent 
faire  varier  les  rendements  de  10  à  30  tonnes  à  l'acre,  mais  on  admet  qu'un  ren- 
dement de  20  tonnes  est  satisfaisant.   Depuis  trois  ans  nous  poursuivons  des  ex- 


—  15  — 


10 


pénence»  à  la  ferme  de  l'Ecole  d'Agriculture  pour  connaître  le»  variétés  de  bette- 
rayes  Ic8  plus  productives,  ces  essais  ont  été  faits  sur  une  terre  argileuse  drainée: 
VOICI  la  moyenne  de  rendement  de  chaque  variété  pour  les  trois  années- 


Jaune  ovoïde  «les  Barres  (i.'ante  Jaune 

Betterave»  fourragère». 

Jaune  d'Eckendorf 28 

GéanteJaune 27 

Mammouth  rouge 25^2 

Jaune  de  Vauriac 25 

Jaune  Ovoïde  des  Barres 23 

Jaune  Globe 22i/^ 

Tankprd  dorée 22 

Disette  rose 20 

Betterave»  demi-»ucrière». 

Géante  blanche.. 26 

Géante  rouge 21 

Géante  rose 18 


Juuno  (ilolio 


tonnes  à  l'acre. 


tonnes  à  l'acre 
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Danoise  à  sucre.. 18      tonnes  à  l'acre 

Vilmorin  B IIH      " 


CHOU-DE^IAM 


Le  chou-de-8iani  aussi  appelé  rutabaga,  navet  de  Suède,  navet  de  Québec, 
est  une  plante  rustique  qui  réussit  sous  tous  les  climats  et  dans  presque  tous  les 
sols;  elle  est  précieuse  pour  l'alimentation  de  tous  les  animaux  de  la  ferme. 

Les  procédés  de  culture  décrits  pour  la  betterave  peuvent  très  bien  s'appli- 
quer au  chou-de-Siani;  c'est  pourquoi  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les 
quelques  particularités  qui  caractéribent  cette  plante. 

Chd«  du  «ol. 

Tous  les  sols  conviennent  au  rutabaga,  mais  il  est  évident  que  les  bonnes  terret 
fortes  donneront  les  meilleurs  résultats;  là  où  la  betterave  ne  donnerait  que  de 
très  faibles  rendements,  comme  sur  les  sols  sablonneux,  ou  les  fonds  tourbeux, 
humides,  le  chou-de-Siam  réussira  bien.  Il  faut  cependant  que  le  sol  soit  suffisam- 
ment pourvu  de  matière  organique  qui  puisse  conserver  l'humidité,  car  les  séche- 
resses prolongées  font  beaucoup  de  tort  au  rutabaga. 

Repiquage. 

Le  chou-de-Siam  supporte  asœz  bien  le  repiquage  qui  se  pratique  générale- 
ment du  16  au  30  juin;  mais.comme  sa  racine  est  fine  et  peu  consistante  le  travail 
est  plus  long,  on  plante  en  rangs  espacés  de  30  pouces  et  on  laisse  12  pouces  entre 
chaque  plant  sur  le  rang:  ce  sont  les  mêmes  distances  pour  les  ensemencements 
sur  place.  Les  choux-de-Siam  qui  sont  destinés  à  l'apiirovisionnement  des  marchés 
doivent  être  semés  et  non  repiqués. 

Variété. 

Nous  trouvons  dans  le  commerce  un  grand  nombre  de  variétés  de  choux-de- 
Siam  ayant  des  caractères  plus  ou  moins  identiques.  Celles  qui  nous  ont  paru  les 
meilleures  sont:  le  Westbury  de  Hall,  l'Eléphant,  le  Magnum-Bonum,  le  Cham- 
pion, la  Bonne  Chance  (Good  Luck)  et  le  Kangarou  :  ce  dernier  convient  surtout 
sur  les  sols  tourbeux.  Le  Champion  est  un  chou-de-Siam  recherché  pour  la  table 
Il  pourrait  être  cultivé  spécialement  par  les  cultivateurs  qui  vendent  une  partie 
de  leur  récolte  pour  le  marché  des  villes. 


—  17  — 

semer  16  jours  plus  tard  à  rainn  de  1^  à  2  Iba  de  graine  à  l'acre. 


VVtwtbmy  de  Hall 

Récolte. 


Klt'pliant 


Magnum  Bonunj         Champion  du  Sutton 


Les  rutabagas  résistent  bien  au  froid,  il  faut  de  fortes  gelées  pour  les  affecter- 
c  est  pourquoi  on  les  arrache  après  la  betterave,  dans  les  derniers  jours  d'octobre 

Les  rendements  peuvent  s'élever  jusqu'à  35  tonnes  à  l'acre,  mais  dans  les 
à  1 W  "'  °''^'"^"^''  ^'''"'  ""^  '"'*"™  ""  P«»  «°*«n^.  °n  peut  obtenir  25  tonnes 

Quelques  variétés  cultivées  depuis  trois  ans  nous  ont  donné  une  moyenne  de 
rendement  comme  suit  :—  •«uj'euiie  ae 

Eléphant 261^  tonnes  à  l'acre 

Westbury  de  Hall 26  "  " 

Magnum  Bonum     26  "  " 

Bonne  Chance 26  "  " 

Kangarou 23  "  " 

Mammouth  Clyde 21  "  " 

NAVET 

Le  navet,  jaune  ou  blanc,  aussi  appelé  rabiole,  diffère  essentiellement  du 
chou-de-Siam;  .1  est  moitié  moins  riche  que  ce  dernier  et  ne  se  conserve  guère 
plu.s  (le  deux  mois  après  l'arrachage,  c'est  pourquoi  on  ne  le  cultive  que  dans  cer- 
tains  cas. 

Quand  on  a  manqué  une  culture  de  l«,tterave,  de  pomme  de  terre  ou  même  do 
céréale  et  qu  il  est  trop  tard  pour  semer  de  nouveau,  lo  navet  peut  nous  être  utile 
parce  qu  il  croît  rapidement:  on  le  sème  jusqu'au  15  juillet.  Certains  cultivateurs 
sèment  des  navets  très  à  bonne  heure  au  printemps  pour  servir  à  l'aUmentatioc 
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dM  porcs  pendant  l'été  ou  encore  pour  l'engriiMement  des  Agnekux  au  mois 
d'août:  c'eit  une  trèe  bonne  pratique  surtout  lorsque  les  grains  ou  les  concentrés 
coûtent  cher.  Dans  ce  cas  on  simplifie  les  travaux  de  culture;  les  navets  sont  semés 
en  rangs  espacés  de  24  à  80  pouces  afin  de  pouvoir  passer  la  houe  à  cheval  de 
temps  en  temps,  l'éclaircissafle  se  fait  graduellement,  c'est-à-dire  qu'on  enlève 
les  plants  qui  sont  trop  rapprochés,  pour  les  servir  aux  animaux  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  ce  que  toute  la  récolte  soit  dépensée.  Dans  les  régions  de  colonisation 
on  sème  quelquefois  les  navets  à  la  volée  dans  les  abatis,  il  faut  deiyik2\hê  de 
graine  à  l'acre;  comme  la  répartition  uniforme  d'une  aussi  petite  quantité  de 
graine  est  aase^  difficile,  on  la  mélange  à  10  Ibs  de  sable  fin,  en  augmentant  le 
volume  la  rr  irtition  est  plus  facile,  un  coup  de  herse  légère  est  suffisant  pour 
enterrer  la  graine.  Les  meilleures  variétés  de  navets  sont:  le  Jaune  d'Aberdeen, 
le  Globe,  le  Oreystone,  et  le  Mammouth. 

Bien  cultivé  il  donne  des  rendements  de  20  à  25  tonnes  à  l'acre. 

CAROTTE. 

Les  carottes  fouiragères  sont  très  utiles  dans  l'alimeutation  des  chevaux,sur- 
tout  des  poulains.  En  Belgique  où  l'élevage  du  cheval  était  avant  la  guerre  une 
source  de  revenus  considérables,  chaque  cultivateur  emmagasinait  à  l'automne 
une  bonne  provision  de  carottes  pour  ralimentation  des  chevaux  pendant  l'hiver. 
La  carotte  se  conserve  assez  facilement  mais  sa  culture  présente  certains  inconvé- 
nients. Comme  la  graine  germe  lentement  il  arrive  que  les  mauvaises  herbes  cou- 
vrent le  terrain  lorsqu'il  est  temps  de  faire  le  premier  sarclage,  les  plants  restent 
longtemps  chétifs,  délicats,  et  on  a  de  la  peine  à  les  distinguer  des  herbes  étrangè- 
res; les  sarclages  et  l'éclaircissage  sont  lents  et  demandent  beaucoup  d'attention, 
c'est  pourquoi  il  faut  choisir  pour  sa  culture  un  sol  parfaitement  nettoyé. 

Les  sols  qui  cr-  «Tiennent  le  mieux  sont  les  terres  plutôt  légères,  sablo-argi- 
leuses,  profondes  et  riches  en  humus  qui  ne  se  durcissent  pas  par  les  sécheresses 
prolongées. 

Les  labouiâ  devront  être  faits  à  l'automne  ainsi  que  l'application  de  la 
fumure. 

L'ensemencement  se  pratique  à  plat  ou  sur  billons  suivant  le  sol  et  les  instru- 
ments dont  on  dispose  pour  la  culture;  un  espace  de  26  pouces  entre  les  rangs 
est  suffisant;  si  tous  les  travaux  d'entretien,  sarclages,  et  binages,  devaient  se 
faire  à  la  main,  une  distance  de  18  à  20  pouces  entre  les  rangs  serait  préfér^ole. 
Il  faut  de  2  à  214  Ibs  de  bonne  graine  à  l'acre;  on  sème  généralement  à  la  fin  do  mai 
mais  seulement  lorsque  le  sot  est  suffisamment  réchauffé;  pour  hâter  la  germina- 
tion on  peut  faire  tremper  la  graine  pendant  24  heures  dans  l'eau  tiède  et  la  laisser 
ensuite  q^'-'ies  heures  à  la  chaleur,  puis  la  faire  sécher  afin  de  pouvoir  la  semer 
plus  faci!         t. 

A  réci..ii vissage  on  laisse  un  plant  à  tous  les  4  ou  5  pouces;  la  carotte  ne 
supporte  pas  le  repiquage  il  faut  toujours  la  semer  en  place.    Dans  la  première 
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feuilte»  etempêcher  a.nB.  le  développement  de.  mauvu«e.  horben. 

tonnL  à1^;^  "   ""  '•'"'  '"  ''  •"*'''"'  "*  '«'  -•"•--"^  varient  de  16  à  20 


Bl' jehe  à  collet    Blanche  géante     Blanche  de. 
vert  de  Belgique  Vosges 


Demi-lonRiie  de    R„i,ge  longue  de 
Chantenay  8t-ValAy 


Le.  meilleure,  vanétë.  wnt:  la  Géante  blanche  à  collet  vert,  la  bUnche  de 

t^  cultivée,  dan.  le.  jardin,  donnent  au«,i  de  gros  r^ndemento  eu^Se  eu  tX 
c  e.t  pourquoi  on  le.  cultive  quelquefoi.  pour  l'alimentation  de.  chenaux 

CONSERVATION  DES  RACINES. 

La  récolte  de.  racine,  étant  terminée,  il  faut  assurer  leur  bonne  conservation 

iriiV°"î  "''  '"""  T""'  ""'^'  '"  ^^^^'^  <="«dition  c'es^deTeTrent^ 
bien  sèche,  et  propre.;  de.  betteraves  recouvertes  de  terre  humide  se  détérioi^t 

ferme,  où  cette  culture  a  pria  une  importance  considérable 

fnrï"'  f'  P«*!*««  «P'°'t«t'°n«  'a  cave  de  lu  maison   suffit  pour  loger  la  plus 

orte  partie  de  la  récolte  ;  une  espace  de  20  pieds  de  longueur  sur  15  pieds  de 
largeur  et  de  5  de  hauteur  emmagasinera  25  tonnes  de  racine       Les  ca^eauxl 

fe-TnÎo   f  ?7  '"  K^nges  Bont  aussi  très  con.modes;  un  en  TJ'Zs^. 

vTent  très  bl  '"  ""  ''"'  °"  '™'^  "''''  ''  ^"""-^  «-  l'étahle  con- 

Sur  le.  grandes  fermes  il  est  souvent  nécessaire  d'avoir  des  caves  extérieures 

iïXw  ntsT"  T  rr.°"  ''*"'"'«'  ''°'"*™'*«  complètem:nt  en  Teh^ 
n^f^l  w  P".^°"°^  satafaction  ju«,u'à  maintenant,  même  ceux  dont  les  mu^ 
ont  double  parou,  avec  couche  d'air  au  centre;  la  gelée  fimt  par  pénétrer  T^^Z 
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looftux,  Im  mun  m  couvrent  de  frimM  et  lut  rseinee  w  trouvent  dani  loa  plua 
mauvaÙM  oondii.ioM  de  oonurvfttion.  Pour  obtenir  Mtiifaction  de  cec  caveaux 
en  pierre  ou  en  ciment,  il  faudrait  élever  dtm  talus  près  dei  mun  do  manière  à  les 
recouvrir  complètement  de  terro  à  l'extérieur. 

Lorsque  le  sol  environnant  Ict  hàtisscB  do  la  ferme  est  accidenté  et  très 
perméable,  il  est  préférable  de  construirr  la  cavo  &  racines  en  pratiquant,  sur  le 
versant  de  la  cAte,  une  tranchée  d'une  vingtaine  de  pieds  de  largeur,  aussi  longue 


Caveau  &  racinex  pratique  dan*  une  butte  itu  terro  ihiI>1<iuii(mi(h> 


qu'il  faut  et  à  une  profondeur  de  6  à  7  pieds;  les  parois  de  cette  excavation 
peuvent  être  en  pièces  de  cèdre  ou  en  ciment,  le  plafond  est  fait  de  madriers  ou 
de  pièces  et  recouvert  ensuite  à  l'extérieur  d'une  bonne  couche  de  terre  excé''  t 
de  quelques  pouces  le  niveau  du  sol  afin  que  l'eau  ne  séjourne  pas  sur  la  cave. 
Si  le  niveau  s'élève  d'une  couple  de  pieds  en  dehors  du  sol  on  le  recouvre  d'une 
toiture  ordinaire  en  ayant  la  précaution  de  remplir  de  paille  à  l'automne  l'espace 
qu'il  /  a  entre  le  plafond  et  la  toiture.  Le  déchargement  des  racines  se  fait  par 
une  ouverture  ménagée  au  plafond  et  leur  sortie  par  une  porte  latérale  assez 
large  pour  pénétrer  dans  le  caveau  avec  les  voitures.  Ce  genre  de  construction 
est  très  commode,  p>.-  trop  dispendieux  et  assure  une  parfaite  conservation  des 
racines. 

Quelque  soit  le  local  qui  serve  à  emmagasiner  les  racines  fourragères,  il  est 
de  première  importance  qu'il  soit  bien  ventilé.  Un  boi  système  de  ventilation 
comporte  des  prises  d'air  arrivant  à  Quelques  pouces  au-dessus  du  plancher  et  un 
ou  plusieurs  ventilateurs  ou  cheminées,  au  plafond  de  la  cave.  L'air  doit  circuler 
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n»Uklwn  à  elwt  voM,  communiquant  .nt«  eux.  Un  pUnchcr  on  ma.lrie«  n* 


Dan.  le.  grand,  froid,  il  faut  surveiller  la  ventilation  afin  que  la  temoératum 
ne  ba««  pa.    en  de«ou.  de  34  degrés  Fa.  nheit:  dans  ces  Ses  de  ?S 

""^S'U  a'^^""^°*  '^  îr  "  '"  ^^"*"'**^""  -  -^-  ^«  '-P"nt  paille  ' 
8  d  arrive  qu  un  cultivateur  ne  puisse  pas  loger  toutes  ses  racine,  du  as  un 
oca^  convenable  .1  pourra  les  laisser  sous  un  abri  quelconque  dan  une  g^^a„ï^ 
(pa  sur  un  fenil),  dan.  un  hangar,  exposées  à  la  gelée:  dans  oe  cas  il  fifou^ 
ait  U  précaution  de  les  rentrer  à  l'étable  quelquefjou..  à  1'  Vnce  aHn  de  ne  le 
«»mr  aux  animaux  que  lorsqu'elles  seront  entièrement  d^,.H%r  II  1  é^den 

S^a^lT^dV^r^^^^  '^  «^•^^-  '^-'  ^-  eonsom^tr  ï 
PRODUCTION  DE  LA  GRAINE  DE  RACINES. 

Avant  la  guerre  les  grainetiers  du  pays  achetaient  en  Europe  au  moins  90% 

aJ^Z  •^PP'-^^r"''"'"*'  ^'  ^'-'''''''  ^'  '^«"-"^^  d«  toute  sorte;  deTu  s    les 
quantités  disponibles  ont  sans  ces.e  diminué  et  aujourd'hui  la  graine  deTcine 

r.lra'..'*  '  '"  '"'  exorbitants:  les  prix  ont  monté  de  600%  deTuï 

n  est  grand  temps  que  chaque  cultivateur  s'occupe  lui-même  de  produire  la 
gr^  de  betterave,  de  chou-de-Siam  et  de  carotte  dont  il  a  besoin;  £10^6  t 
f««le.et  avec  un  peu  de  bonne  volonté  et  quelques  explications  le  succès  est  alrÏ 


» 
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AetueUement  il  ne  serait  pas  prudent  de  conseiller  aux  cultivateurs  de  produire 
de  la  graine  de  racines  en  grande  quantité  pour  l'approvisionnement  des  graine- 
tien:  ce  travail  demande  une  connaissance  parfaite  des  variétés  et  des  méthodes 
de  sélection  qui  ne  sont  pas  assez  connues.  Il  faut  plutôt  confier  ce  genre  de  pro- 
duction sur  une  haute  échelle  à  des  spécialistes  qui  agiront  plus  sûrement  et  en 
parfaite  connaissance  de  la  chose.  Lm  Fermes  Expérimentales  ont  entrepris 
dans  ce  sens,  un  bon  travail  qui  ne  manquera  pas  de  donner  d'excellents  résul- 
tats, tout  en  vulgarisant  les  meilleures  méthodes  de  production. 

Choix  d««  port<-gr«In»i. 

Le  outivateur  doit  se  confiner  à  une  seule  variété  dans  chaque  espèce,  afin 
d'éviter  les  croisements;  il  choisira  une  variété  connue,  qui  a  déjà  fait  ses  preuves 
dans  la  région,  et  qui  est  rec^mmandable  par  son  rendement  élevé  et  sa  bonne 
conservation.  Le  choix  des  porte-graines  doit  se  faire  dans  le  champ  à  l'automne. 
Avant  l'arrachage  de  la  récolte,  on  choisit  des  racines,  de  belle  forme,  mais  plu- 
tôt petites  pesant  de  1  à  2  livres.  Lors  de  l'éclaircissage  il  serait  bon  de  conserver 
un  rang  spécial  où  les  plants  seraient  laissés  moitié  plus  dru  que  sur  le  reste  du 
champ,  et  les  racines  les  plus  uniformes  et  les  plus  caractéristiques  de  ce  rang, 
c'est-à-dire  celles  qui  représentent  bien  le  type  qu'on  veut  cultiver,  seraient 
mises  de  côté  pour  la  production  de  la  graine.  On  doit  faire  l'arrachage  à  \e.  four- 
che afin  de  conserver  le  plus  de  radicelles  possible,  on  ne  doit  pas  casser  les  tiges 
ou  les  feuilles  avec  ses  mains  mais  les  couper  avec  un  couteau  à  deux  pouces  du 
collet,  il  faut  aussi  éviter  de  meurtrir  ou  de  casser  les  racines,  ce  qui  les  exposerait 
à  pourrir. 

Conservation. 


Le  meilleur  endroit  pour  conserver  les  porte-graines  est  une  bonne  cave 
fraîche  et  bien  ventilée;  si  on  pouvait  les  recouvrir  de  sable  f?ec  ce  seraft  préfé- 
rable. 


-'  I 


Cu'ture. 

Au  printemps,  lorsque  les  fortes  gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  les  porte- 
graines  sont  sortis  de  la  cave  et  plantés  immédiatement  dans  un  sol  profond,  de 
consistance  moyenne,  qui  a  reçu  une  bonne  couche  de  fumier  décomposé  à  l'au- 
tomne: une  application  de  superphosphate  au  printemps  contribuera  à  aug- 
menter le  rendement  de  la  graine  en  qualité  et  en  quantité. 

On  plante  les  racines  à  la  bêche  en  les  espaçant  de  deux  pieds  sur  le  rang 
avec  un  espace  de  trois  pieda  entre  les  rangs;  il  faut  les  enfoncer  assez  profon- 
dément pour  que  le  collet  affleure  la  surface  du  sol,  et  bien  fouler  la  terre  tout  au- 
tour. 

Le  sol  doit  être  entretenu  bien  meuble  tout  l'été  et  exempt  de  mauvaises 


il 


—  28  — 

herbes;  si  on  utilise  la  houe  à  cheval  il  faudra  faire  attention  de  ne  pas  passer  trop 
près  des  tiges  qui  se  cassent  facilement. 

Récolte. 


La  graue  de  chou-de-Siam  ne  mûrit  pas  également,  et  on  est  exposé  a  en 
perdrei  les  cosses  s'ouvrant  aussitôt  la  maturité  arrivée,  c'est  pourquoi  il  est 
nécessaire  de  couper  les  tiges  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  mûrissent.  Pour  les  bette- 
raves et  les  carottes  on  récolte  dès  que  la  grande  moitié  des  fruits  est  mûre;  à  ce 
moment  les  tiges  jaunissent  et  les  graines  ont  assez  de  consistance  pour  résister 
à  la  pression  de  l'ongle.  Les  tiges  sont  coupées  près  de  la  racine  au  moyen  d'une 
faucille,  puis  Uées  en  petites  gerbes,  qu'on  suspend  à  un  mur  exposé  au  soleil. 
81  la  quantité  récoltée  est  considérable,  les  gerbes  peuvent  être  réunies  en  groupe 
de  huit  ou  dix  et  laissées  dans  les  champs  quelques  jours  comme  on  fait  pour  les 
céréales. 

Le  battage  s'exécute,  à  la  main  pour  de  petites  quantités,  ou  au  fléau,  sur 
un  plancher  étanche;  on  laisse  sécher  la  graine  en  couche  de  trois  à  quatre  pouces 
d  épaisseur  pour  la  sélectionner  ensuite  au  crible  ordinaire. 

Pour  récolter  une  livre  de  graine,  il  faut  en  moyenne  quatre  choux-de-Siam. 
SIX  a  huit  betteraves  et  dix  carottes. 


LES  RACINES 
dans  ralimentation  des  animaux  de  la  ferme. 

Par  le  professeur  Joseph  Pasquet 
de  r Ecole  dC Agriculture  de  Ste-Anne-de-la-Pocatière 

Les  racines  constituent  l'aliment  aqueux  le  plus  hygiénique  et  le  plus 
économique  qui  puisse  nourrir  nos  animaux  pendant  l'hiver.  Ce  n'est  pas  que  les 
racines  soient  un  aliment  riche  sous  un  petit  volume.  Elles  contiennent  beaucoup 
d  eau;  certaines  espèces,  comme  les  navets  d'été,  contiennent  moins  de  10% 
de  matière  sèche.  Le  tableau  suivant  indique  la  teneur  moyenne  en  eau,  des 
principales  espèces  de  racines. 

Es'pèces  de  racines:  Eau  dans  100  Ibs  de  racines: 

Betteraves  à  sucre 75    ibs. 

Carottes  fourragères 85    Ibs. 

Choux-de-Siam.. 87. 5  " 

Betteraves  fourragères  petites 86.5  " 

"  moyennes  ...88..     " 

"  "         grosses 90.5  " 

Navets 91,5  »< 


fil 
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Mds  la  quantité  relativement  petite  de  matière  aèehe  eet  trèt  difeitible, 
trie  asrimilable.  Elle  a  la  même  valeur  que  la  matière  ■èohe  dea  graine.  Une 
livre  de  matière  sèche  de  racines  vaut  une  livre  de  matière  sèche  de  moulée, 
c'est  ce  qui  explique  le  fait  bien  connu  par  les  praticiens,  que  les  racines,  seules 
parmi  les  fourrages  à  gros  volume,  peuvent  remplacer  une  grande  partie  des  con- 
oentrép. 

LV  que  contiennent  les  racines  n'est  d'ailleurs  pas  sans  valeur.  C'est  ell6 
qui  donne,  à  cet  aliment,  sa  succulence,  ses  propriétés  rafraîchissantes,  sa  facilité 
de  digestion  et  sa  grande  infuence  sur  la  production  du  lait. 

Ch«vmu«. 

I«8  racines  peuvent  entrer  avec  avantage  dans  la  ration  des  chevaux  qui 
sont  au  repos  pendant  l'hiver;  on  en  donne  aussi  avec  profit  aux  juments  qui 
allaitent  et  aux  poulains. 

La  carotte  fourragère  est  de  beaucoup,  la  racine,  la  meilleure  et  la  plus 
appréciée  par  les  chevaux.  Elle  a  une  srvour  sucrée  et  elle  contient  un  principe 
aromatique  qui  la  font  rechercher.  Donnée  en  quantité  modérée,  la  carotte  est 
un  excellent  régulateur  des  fonctions  digestives.  Les  chevaux  qui  en  reçoivent 
ont  un  beau  poil  brillant. 

Sauf  aux  chevaux  qui  sont  au  repos,  il  ne  faut  pas  donner  une  quantité 
dépassant  10  à  12  Ibs  par  jour. 

On  estime  que  6  Ibs  de  carottes  remplacent  1  Ib.  d'avoine  ou  2  Ibs  de  foin 
ou  3  Ibs  de  paille. 

La  betterave  fourragère  plus  aqueuse  doit  être  donnée  avec  ménagement 
aux  chevaux  qui  travaillent.  Aux  chevaux,  au  repos  et  habitués  progressivement 
ainsi  qu'aux  juments  nourrices,  on  peut  arriver  à  donner  jusqu'à  20  Ibs  par  jour, 
sans  provoquer  de  diarrhée. 

Les  choux-de-Siam  ne  sont  pas  mangés  avec  avidité  par  les  chevaux.  Il  faut 
les  saupoudrer  de  moulée  ou  les  arroser  de  mêlasse.  Les  Fermes  Expérimentales 
de  Sainte-Anne  et  du  Cap  Rouge  ont  conduit  d'intéressantes  expériences  sur 
l'hivemement  économique  des  chevaux.  On  peut  dire,  d'après  leur  travail,  que 
des  chevaux  au  repos,  peuvent  être  hivernes  sans  perte  de  poids,  avec 


(i 


1  Ib.  de  paille, 
1  Ib.  de  foin, 
1  Ib.  de  racines 


par  chaque  100  Ibs  de  poids  vif. 
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Vach—  laltlir— . 

v»ch^t!rr  ï  P"r**  **•  t*^'  "  "t  profitable  de  donner  des  racines  aux 
vaches  laitières.  La  ration  succulente  devrait  se  composer  de  racines  et  d'ensil^ 

Ration  pour  vache  de  tOOO  Ibs. 

Racines 25  Ibs. 

Ensilage  de  blé-d'Inde..261bs. 
Foin  20  Ibs. 

^°'*°*'*» 1  Ib.  par41bs.  de  lait  produit. 

partiS'  So'i  '''^*/',!*  ^r'""^'  '''  '*""««  «"*  "»«  ^P^rt^-e  toute 
KS;tueSSrr2n^"^'  '°'^^"*  ^°'"*""-'  '  ^"  ^^  exclusivement. 

Depuis  5  ans.  que  nous  recommandons  des  rations  à  base  de  racines  nous 
n  avoi«  jamais  reçu  de  plaintes.  Par  contre,  lien  des  cultivaC«  nor^nU^uré 
qu  lis  étaient  parvenus  à  doubler  le  rendement  en  lait  de  leurvacL 

Voici  la  ration  qui  a  été  employée  le  plus  généralement  dans  la  Bas-de-Québec. 

Racines 60  Ibs 

Foin  de  trèfle 16    " 

Paille  à  volonté... 

Son I  Sparties 

^"°  ^^  ^ f  1  P"t»«'  e°  «nélange  de  1  Ib.  par  6  Ibs  de  lait  produit 

r^ontT^i^J'^'"'''^  Sf"*  ^^"^  "*"^  '^'^  '«  <««  où  on  aurait  une  très  forte 

«m^Lfn     ï"?''!^-    ^r  ''  ^"'  '«  *°"'*«*"  d«  «°  rafralchbTnt  ddt  êfr^ 
remplacé  par  du  tourteau  de  coton,  qui  combat  l'effet  trop  laxatifTs  racines. 

Betteraves 80  Ibs. 

Foin  de  trèfle  à  volonté. 

Tourteau  de  coton.        |  En  parties  égales. 

Fanne  de  blé  d'Inde  |  1  Ib.  par  6  Ibs  de  lait  produit. 

n«  i*"T^"'P!".^f°*«*"<Jo°°^8entièresouhachées.  Le hachage n'augmente 

pas  la  valeur  nutritive,  mais  permet  de  faire  consommer  des  ba  s   oT^!  u 

païUe  hachée  qui  s'imprègnent  du  jus  des  racines  ^"^   * 

Les  ^tteraves  peuvent  être  données,  en  n'importe  quel  temos    mais  Ip« 

t"^^""""  '"'^•"*  **"  '^*"'"^«  ''P'^  '^  t™it'  -««tu    leur' av^râct 
de  crucifère  ne  se  communique  pas  au  lait. 

n.Jl  ''*"t  ""'«^  f.o»'*^  50  Ibs  de  racines,  moitité  en  betteraves  et  l'autre 
moitié  en  choux-de-Siam,  que  tout  en  choux-de-Siam. 


m 
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Aux  jeune»  animaux  d'flevafe,  (veaux,  taures,  etc.),  »  est  trèe  raportant 
de  donner  en  hiver,  une  nourriture  qui  remplace  l'herbe  d'été.  Au  meilleur  fom 
de  tièOe  de  la  ferme,  il  faut  ajouter  des  racines.  On  peut,  règle  générale,  donner 
3  Ibs  de  betteraves  ou  de  choux-de-Siam  par  100  Ibs  de  poids  vif.  A  une  génisse 
de  600  Ibs  on  peut  donner  18  Ibe  environ  de  racines.  Si  la  récolte  a  été  très  abon- 
dante, U  n'y  a  pas  de  mal  à  donner  des  racines  à  volonté,  pourvu  que  la  ration 
de  foin  et  de  concentrés  ne  soit  pas  insuffisante.  Les  racine»  stimulent  1  appétit 
des  jeunes  et  favorisent  la  croissance. 

Boeufa  cl'«ngrai»sein«nt. 

Pour  la  production  de  la  viande,  le  chou-de-Siam  est  peut-être  préférable 
à  la  betterave,  qui,  cependant  donne  de  bons  résultats.  Les  Anglais,  qui  sont 
difficiles  à  battre  pour  la  production  du  bœuf  gras,  emploient  énormément  de 
choux-de-Siam.  Nous  aurions  avantage  à  les  imiter  là  où  cela  est  possible.  Voici 
quelques  rations  données  en  Angleterre. 

Choux-de-Siam 171  Ibs, 

Tourteaudelin 2 

Paille 14    " 

Farine  de  blé-d'Inde  2    " 

Cette  ration  donnée  à  des  boeufs  de  2  à  5  ans,  a  fait  faire  des  gains  de  292  Ibs 
par  tête  en  98  jours,  soit  3  Ibs  par  jour. 

La  ration  ci-dessous  sans  concentrés,  ni  foin,  a  donné  un  résultat  encore 
satisfaisant,  en  tout  cas  assez  économique. 

Choux-de-Siam 150  Ibs. 

Pailles  d'avoine 7 

Gain  de  143  Ibs  par  tête  en  100  jours. 
Une  telle  ration  peut  convenir  pendant  la  première  période  d'engraissement 
mais  elle  doit  être  complétée,  par  la  suite,  avec  des  concentrés  plus  riches. 

Moutons, 

Les  moutons  sont  de  grands  amateurs  de  racines.    Les  choux-de-Siani  leur 
conviennent  particulièrement  bien.    Les  betteraves  doivent  être  réservées  aux 
brebis  nourrices.  U  y  a  quelque  danger  de  donner  aux  agneaux  mâles  des  bette- 
raves fourragères  et  surtout  des  betteraves  &  sucre.   Elles  amènent  la    gravelle 
c  est-à-dire  la  formation  de  petites  pierres  dans  la  vessie. 

Les  brebis  peuvent  être  hivemées  en  parfait  état  avec: 

Foin  de  trèfle 2à31b8. 

Choux-de-Siam àvo'onté. 

Paille  d'avoine à  volonté. 


r*nni!!:rî"*i^  de  r»cme«  doit  et»  réduite  w  fur  et  à  mem^rv  que  la  brebi.  m> 
nipproche  de  l'agnelage.  Il  faut  mieux,  petod«.t  cette  période,  i  pa«  dépaaa^ 
4^  Pendant  le  dernier  moi»  de  la  gestation,  la  ration  pourrait  élrVainmW 

Foin  de  trèfle 3  Jb». 

Choux-de-Siam 2    " 

Paille  d'avoine *  volonté. 

Son,  avoine,  etc ^j|>. 

Pour  l'engraissement  des  agneaux,  les  racines  données  dans  le«  auges  ou 
même  simplement  pâturées  donnent   des  résultats  excellent..    Elles  ne3  p« 

bénéfilïr'  ''û'  ^^''^''P  ^«  "«"t"»  ««*  très  prospère,  il  y  aurait  de  gro 
bénéfices  à  faire  en  engraissant  les  agneaux  pour  le  marché,  avec  des  ratSnl 
économiques  à  base  de  choux-de-Siam  et  même  de  rabioles.    A  titre  de  do^u! 
ment.,  pour  montrer  ce  que  l'on  peut  faire  dans  ce  sens,  voici  une  ration  donn^ 
me^f  ^""  ''*°''"'  ^''^°''^  ^"  P°'^«  ^«  107  Ibs  au  début  de  l'engra^ 

Choux-de-Siam 22.9  Ibs 

Foin 0.4    " 

Tourteau  de  lin 0.3    " 

Orge 0.3  " 

ar  .^y''"*=™^°***'°°  ^"  P^'^l"  "  ^^  de  42  Ibs  en  102  jours,  soit  près  d'une  H  Ib. 


Porcg 

Si  le  chou-de-Siam  est  la  racine  des  moutons,  la  betterave  est  celle  des 
porcs.  Je  ne  craindrais  pas  de  dire  que,  sans  betterave,  il  est  difficile  de  faire 
économiquement  de  l'élevage  en  hiver. 

Tous  les  éleveurs  qui  ont  donné  des  racines  à  leurs  porcs,  ont  constaté  quatre 
avantages:  h"""«v 

I.— Meilleur  appétit  des  porcs. 

II.— MeUleure  santé  et  développement  plus  rapide  des  jeunes. 
III.— Production  d'une  chair  ferme,  de  première  qualité. 
IV.— Grosse  économie  de  grain  et  de  moulée. 

A  ce  dernier  point  de  vue  h^  -.xpériences  indiquent  que  100  Ibs  de  grains 
peuvent  être  remplacées  par  6  à  700  Ibs  de  racin.  s. 

Lorsque  les  racines  sont  données  en  quantité  modérée,  elles  ont  encore  bien 
plu.s  de  valeur.  Le  professeur  Day,  du  collège  de  l'Ontario,  en  donnant  un  poids 
égal  de  racines  et  de  moulée,  a  trouvé  que  441  Ibs  de  racines  avaient  fait  écono- 
miser 100  Ibs  de  moulée. 

Jusqu'à  ce  que  les  porcs  pèsent  120  à  130  Ibs  on  peut  leur  donner  des  bette- 
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tvrm,  Mtant  qu'Oi  veulent  en  manfer.  Au  moment  de  l'engnÛMemMit  il  eet  plue 
aTMitaseux  de  réduira  œtte  quantité  Vers  le  fin,  il  ne  faut  pae  donner  plus  de  Ibs 
de  raeinee  que  de  Ibe  de  moulée. 

Pour  l'hivenement  des  truies  d'âevafle,  les  betteraves  sont  préeieuses.  Je 
connais  des  oultivateurs  qui  entntienaent  des  truies  en  Ixm  état  seulment  avee 
du  foin  de  trèfle  et  des  racines.  Monsieur  Qrisdale  dit,  dans  le  bulletin  No  S, 
avoir  donné  jusqu'à  25  Ibs  de  betteraves  à  des  truies  taries  ou  au  commencement 
de  la  gestation.  Une  petite  quantité  de  moulée  doit  étra  donnée  «n  complément. 
A  mesure  que  la  parturition  approche,  il  faut  diminuer  la  quantité  de  racines  et 
augmenter  celle  de  moulée.  Pendant  les  demièree  semaines  de  la  gestation,  il  est 
pruden  de  ne  pas  donner  plus  <fo  8  à  10  Ibs  de  betteraves,  par  jour. 


NoUê  importanteê  : 

I. — Habituer  les  animaux,  petit  à  petit,  à  une  forte  ration  de 


II. 


-Ne  pas  dépasser  la  quantité  qui  produit  le  ramollissement  des 
excréments. 


III. — Dimbunr  la  quantité  qui  provoque  la  diarrhée.. 

IV. — ^Pour  les  vaches  laitières,  donner  toujours  les  choux-de-Siam, 
ai»ès  la  traite. 

V. — Ne  perdes  pas  votre  temps  et  votre  combustible  à  faire  ouim 
Jes  racines. 


P-J     ^ 


